
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Région wallonne - Matières personnalisables transférées et politique de la santé

17/08/2018

Une personne âgée portée
disparue tous les deuxjours

Entre 150 et 200 seniors fuguent chaque année en Belgique. Il s'agit
généralement de personnes souffrant de maladies neurodégénératives.

Chaque jour, la cellule des
personnes dispames de
la police fédérale enre-

gistre en moyenne quatre à cinq
dossiers de disparitions inquié-
tantes. Plus de 10% de ceux-ci
concernent des personnes

âgées. Ces dernières, souvent
atteintes d'Alzheimer ou de ma-
ladies neurodégénératives,
perdent la notion du temps et

de l'espace, et décident de par-
tir de leur lieu d'habitation
pour des raisons diverses. La

majorité des maisons de re-
traite belges ont conclu des pro-
tocoles avec les polices locales
pour retrouver le plus vite pos-
sible les fugueurs. Grâce à cette
collaboration, ces disparitions
trouvent souvent une issue heu-

reuse, mais ce n'est pas toujours
le cas. Pour éviter les issues tra-
giques, il convient aussi de tra-
vailler en amont, avant que l'in-
cident puisse avoir lieu,

Certaines institutions ont
choisi le bracelet électronique

pour les personnes à risque.
Une solution que d'autres éta-
blissements spécialisés refusent,
la jugeant trop stigmatisante. _

Peu de solutions pour éviter
les fugues des seniors

••. En Belgique, entre 150
et 200 seniors fuguent
chaque année.
••. Des solutions se mettent
en place.
••. Mais beaucoup reste
à faire pour régler
cette problématique
douloureuse.

C 'cst tout un ,ç.lJstème de néJ{fi-
gences qui afait diRpamÎtre ma
maman. 'ï/.ç" crJ/!"idèrent les

penmmUR âgées comme Bi elles
fI'étaient rien. » C'est par ces mots que
Dorotea Florio exprime son désarroi et
son désepoir, suite à la disparition il y
a deux mois, de sa mère, Maria Turco,
du home dans lequel elle résidait.
« [Till' poTte amU été laisde OUt'eTte
parce qu'il j'élisait ehaud. et pendant
que les autre.s mangeaient, elle en a
pn!fiti pour sorti1; al'!',: sa trousse de
toilette bleu!' et .'leS pantoufles. C'e.çt ma
belle-sœur qui ,Ifst ap/'rçue de 8a diB-
parif'ion, en allant lui rendre visite
45 minutes plus tarcI. Naus eWrl1!R pré-
t'en Il kl police, organ/Bé des b(/ttlte.~,
alerté re,~t,il{ages alentours. mon.frère
a .~illonlléla réf:,r1on, mon mari est allé
Jusqu'en France pour demander _si on
ne l'ewalt pa.s t'ue (lanJi des gares. Nous
at/ons au.ssi prévenu la Rai 3, la
ehaine de télit'isioll itarienne, pour
qu'elfe diffuse une all'//(mce arl cas où
elle serait rentrée dmu; SOIl village
natal, en Calabre. Mais 110U,Çn'at'Ims

reçu QUCUTU' nouvelle, Ili trouvé
a ucune de ses riflaires. »

« Je garde espoir de 1. retrouver»
Atteinte de la maladie d'Alzheimer,

Maria Turco avait été admise à la mai-
son de repos Les Jardins d'Astrid à
Maurage, le dimanche :3 juin. Elle re-
venait d'un séjour à l'hôpital pendant
lequel elle avait déjà fait des tentatives
de fugue. Le mercredi suivant, elle
échappe à la vigilance du personnel du
home et dispal".tit des écrans radars: le
dernier signe de vie que la famille a
réussi à obtenir provient de la vidéo de
surveillance sur laquelle on discerne la
silhouette de Maria Turco quitter le
home par l'arrière, sac en main et
veste sur les épaules. «Elle na pas le
temp,ç d'arriver qu'elle a déjà dispal'll,
résume Dorotea Florio. D'abord nous

même filiale de l'entreprise française
Korian, «le premier réseau européen
de maÎsons de retraite médicalisées, de
cliniques spécialisées, de résidences
services, de soins et d'hospitalisation à

domicile avec plus de 740 établisse-
ments» répartis entre la Belgique, la
France, l'Allemagne et l'Italie. Nous
avons eontacté ses différents respon-
sables. Seul le directeur des Jardins
d'Astrid, Michael Fichaux, a répondu,
relevant le caractère «rarissime» de
ces disparitions et l'efficacité du «sys-
tème de suit'i et de commwûcation .çur
[les] situatÎons de disparition et de re-

cherche» mis en place avec le Parquet
et les services de police depuis 2015.

l'aniollB gardée à la maison, mai,ç Si l'histoire de Maria Turco est dra-
eomme jl' Ûl'Vais me faire opérer:, IU/W; matique, elle n'est en réalité pas raris-
avous décidé de la mettre dam un sime: tous les deIL'\:jours, une per-
home. pour qu'eUe y ,wJÎt 1.'11séccllrité le
temps de ma erl1lvulescence. Elle devait sonne âgée est portée disparue en Bel-
aller dan,s un mlltrnt (NDLR, maison gique. C'est le chiffre préoccupant qui
de \ie spécialisée pour accueillir les ressort des statistiques de la police fé-
personnes désorientées), mais ,çur les dérale. Si la plupart de ce disparitions
conseils de l'assistante sociale, elle a été trouvent une issue favorable, la police
U1t:t JaI'~i?s ~'Astriil. IlB on.t mal pris fëdérale reste pour l'heure sans nou-
en ClIR.S'lderatw,1l su nwladle, et TitiUS velle de Maria Turco.
leul' avons .fint tl'tlp cor!fîtlllce. Elle
n~lIIrait pas dû êtr,e dU!l.'!. cette Le profil des disparus varie peu
chambre, sllehllM 9~el~e ,e~l1lt fi:/: Le profil de ces personnes varie peu
J{ueuse. Le trat'Clil acte negbge et ttOlla '
le résultat. Cela j'ait de/M' moi.~ que je souvent atteintes d'Alzheimer ou de
ne dol',~plu.ç, mais je garde l'espoir de maladies neurodégénératives, elles
lu retrout'eT~ » perdent la notion du temps et de l'es-

Le Jardins d'Astrid, le home dans pace, et décident de partir de leur lieu
lequel Maria Tl1rco a résidé pendant d'habitation pour des raisons diverses.
trois jours, fait partie des 98 établisse- Afin de prévenir les risques, la plu-
ment:; gérés par Senior Living Group part des homes de Belgique ont
en Belgique, entreprise spédalisée conclu, comme les Jardins d'Astrid,
dans le soin aIL'\:personnes âgées, e11e- des accords de protocole avec les po-
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lices locales. Conserver les protils pré-
cis des personnes fugueuses est en ef-
fet primordial pour ne pas perdre de
temps dès le début des recherches:
description physique, mais aussi so-
ciale, en mettant en avant les centres
d'intérêts de la personne ou les lietLX
atLXquels elle est attachée, sont des
moyens précieux pour organiser rapi-
dement les recherches qui aboutiront
peut -être à retrouver la personne dis-
parue. Un boitier jaune intitulé "Se-
nior Focus », dans lequel est conservée
une fiche de renseignements détaillée,
est ainsi distribué par certaines polices
locales pour accéder rapidement aux
informations les plus importantes,

Néanmoins, la pllL~grosse partie du
travail doit se faire en amont de la dis-
parition, pour prévenir au mieux les

risques atLXquelspeuvent être exposées
les personnes désorientées, «Il ,/àut
étudier le projet de vie du home. pe1!lier
à son architecture, rtfj7échir avec les
psychologues, discuter avCl' les ù{fir-
miers et les animateurs pour avoir ulle
vision large du problème et adopter la
meilleure solution. Cest une questio11
dijficile, puisqu'elle est en ten,~ion entre
le be,~oill de sécurité et la nécessité de
liberté des personnes résidentes », ré-
sume Marie-Claire Delcoul', directrice
de l'association Inforhome. De son
côté, Roxane Duss, ergotbérapeute en
maison de repos et membre de l'asso-
ciation Alzheimer Belgique, explique
que beaucoup de moyens sont mis à
disposition pour prévenir les risques
de chutes ou de blessures, mais les
dispositifs de sécurité pour éviter les
disparitions restent à développer:
«Beaucoup de btitimel1t,~ sont équipés
de mdes, purfi}is àfaire il l'envers pOUl'
aJouter une sécurité supplémentaire, ct
les prot(}('ole,~ de dispan'tioll mis en
place avec leI police restent lifficaces, Il
e.t'Ùte au.~si (les bracelets de sécurité,
qui per111etten t de géo-localiser les per-
,~onnes qui risquent de fUguer, Si elles
sortent d'un périmètl'e qui a été préala-
blement difini avec elles ou avee leurs
proches, le bracelet émet lm signal afin
d'alerter le personnel. »

Des établissements spécialisés
existent

Enfin, certains établissements sont
spécialisés dans l'accueil de personnes
atteintes d'Alzheimer ou de maladies
apparentées. Mickael Artizien est di-
recteur de l'un de ces homes, La mai-
son Vésale, du CPAS de Bruxelles:
«Notre difi est intitulé "comme chez

soi", c'est-il-dire que lWU~' essaY0n!; de
préscl'1.·er au ma;rimum la liberté de
nos résident.~ en leur assurant la sécu-
rité dont ils ont be~'oill, Ils sont libres
de circuler où ils le souhaitent dans les
,~cpt étages du blÏtiment. jusque dans
les IOC(luJ'administratifs, Le pell d'es-
paœ intcrdit est sécurisé plIr un accès
avec badge. Nous avolls choisi de ne
pas utiliser de bracelets électroniques,
qlU: nous trouvons stigmatisants. Mais
l'ensemble du persmmel, de lIuxueil
jusqu'au médical, est habilité à acnlm-
pagner la personne désireuse de .çorlir,
Nou,~ les amenons simplemen t faire 1/11

tOll1~ et elles l'entrent tl'ès SOl/vent de
leur plein gré. La ml/11ière la plus effi ~
caC(' d'ét1ita ces drames reste de
prendre le temps d'être avec ces
per,wnme,ç. » _

MATTHIEU WIESER (st.)

CHIFFRE

10%
Des disparitions sont enregistrées
chaque jour dans le pays. Une
partie d'entre elles concerne des
seniors, le plus souvent atteints de
déficience mentale.
David Rimaux, commissaire il la
cellule des personnes disparues de
la police fédérale; ( Nous traitons
toutes les disparitions inquiétantes,
pour lesquelles la vie de la personne
est en danger. En moyenne, cela
représente quatre à cinq dossiers par
jour, parmi lesquels un peu plus de
la % concernent des personnes
âgées. C'est une statistique qui ne
diminue pas ces dernières années,
c'est même une conséquence logique
du vieillissement de la population:
comme ily a plus de personnes
âgées, if y CI plus de disparitions, »

MW, (ST)

action
Une politique,
a mener
Tant au niveau wallon qu'au niveau

bruxellois, les politiques concer-
nant le soutien am.: maisons de repos,
confrontées au problème de la fugue de
personnes âgées, restent à développer.

17/08/2018

Le gouvernement wallon a ainsi déblo-
qué récemment un budget pour la créa-
tion de 12.000 lits en maisons de repos à
l'horizon 2030, " Ces lits nc seront pas
répartiR selon le,çtypes de home.~ mai,~ en

,/imetion du nombre de personnes âgée8
de plu.~ de 77 uns dan.y chacun des 20 ([1'-

rolldi.~sements wallon.~ », nous précise
Catherine Dechèvre, directrice des Ai-
nés de 11\viq (Agence pour une vie de
qualité). « II est important de se l'ensei-
gner sllr les projets dl! vie qui sont mis en
avant dan,~ chaque établissement.
Certes, il eJ.'Îstedes maison,q .Ypéciali.çée.s
dan.t l'accueil des personnes atteintes de
t'1'Ot/blesL'ogniliJy, mais cela ne veut pa.y
dire que les autres home.ç ne ,~ont pas
apte.<rà en recf'l'Oir, » En cas de dispari-
tion, la cellule des personnes disparues
de la police fédérale a contribué à déve-
lopper les partenariats entre les établis-
sements, les polices locales et les par-
quets tëdérau.x pour mettre en place des
protocoles à respecter. Il s'agit en effet de
créer des fiches d'identité précises des
personnes qui présentent des risques, où
l'on détaille notamment leurs habitudes
de vie afin d'orienter les recherches
rapidement en cas de disparition.

Des mesures trop tardives
Néanmoins, si cette mesure reste effi-

cace, elle n'intervient qu'une fois l'inci-
dent déclaré, «A Bnu'flles, au niveau
hUditutionnel, nous n'lI'V(m.~.iamais vé-
litableml'11t abnrdé cette problématique.
NOIl.~1I.'at'on,\'jamai.~ été alertéN par /lM

contacts dans ce secteur », nous explique
le cabinet de Céline Fremault, ministre
CDH du Logement à BrtLXelles.

Certaines solutions sont envisagées
dans les établissements eux-mêmes. Le
bracelet électronique est parfois utilisé,
bien qu'il pose plusieurs questions pour
Catherine Dechèvre: {{S'U cst ~fficafC
pOlir !farder les per,trJ1ll!e.sdésorientée8
en .~ér:ul'itédaT/.~1111 péri711èt1'eINfini, îl
peut être (!lj,~si Wl(' privation de liberté et
donc il faut re.~ter vigilant. Il faut re-
mettl'ccn qUesti011 l'utilité de son utilisa-
tion chaque semaine, et l'établissement
qui l'emploie doit entrrprendre des dé-
marches auprès de la commission de la
protection de la vie p17Vée POIl1'obtenir
//ne autorisation.» Enfin, l'Aviq sou-
haite réfléchir à élargir la gamme de
compétences des aides soignants et ani-
mateurs, notamment par la tormation
senior Montessori, pour libérer la charge
de travail qui incombe aujourd'hui aux
infirmiers, et permettre à tout le monde
d'aider les personnes désorientées dans
leur quotidien. _

M.W,(st)
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